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6me Annîée. "4 Je sis ch~ose Iûg-Yre et vais -Icjlitîr cnfleur." 6ine. Annéeo.

VOL. VI. PIETIT SÉMINAIRE DE QUÈýBEC, 22 DÈ~CE",d113R1 1S53. l. .

PREU tES SANS RÉPîLIQUE Qî'E NAP'OLÉON, l'adoraient, et Cela encore 'tabh.'t un inp)-
-BOY'AT '.SQ'U rtr tLOti port (le plus enr aoénrt 10 Soleil

QUC UI 'A AMAS ~car on a dlit qul'en Eqylita Napoléon fut
[suite. legaidé comme revêtut t'un ca-ractqàre

[Side. suîuîtrclconîncl'ami de Muliomet, et
Mauis qute (lire dec sois autre nom i 1Quel qu'il y reçut (les hommages qui tenaient

m.apnort le ifot Boaairte I)eiit-il aivoir al- de l'adoration.

tec l'astre tilit jour 1 On tie le voit pinlt Ont prétend! que sa mère se nonmmait

d'ubod ; mison onîprn I a iiîinst L-.uîlt;a. Mais sous le nain (le oti,
comm 13uapn>c sinifi &mn parc, lqui veut dlire la1 joie, (1n a voulu <îésïgtneî

Vsai ai ot : eqîl~î hs 1" î'2V1fîre,(lotit la lumière iinissante répand
a deux parGes, tino bonne ci J'autre mas la joie (huis touite la nature ; l'Auirore qui
vaise ; dl,- lucilq tice hosetiqi, eut outre, se enlante au monde le Soleil, coinmo-i disent

,rapiporte Ilu Solcil Nai 1bulcon. Or, rienlspèesinltlirnae ssdit
ne se rapporte plus directement ail -'oleiî dose leéts Pote lui o rnt e esdit
que lcs Cfihîs dlu ni« révolution diurne, etdersleprc dlOint
ces efIhsU sont le jonc et lat nuit, h hnié Encore e.%t-il bien rema~rquîable que
te et les ténèbres; la lumière, qIle sa suivIîxt la ml-ythologie grecquie, la mère
présence iiro lii, et l"s ténèbtes, qui 1, é_ d'Apollon snappelaut L-au,out Letû. Mais si,

valent pendant sons absence. C'L st une (le Leto, les Romnains firent .Latone, ni..re
illégorie emîpru'ntée (les Perses. C'est d'Apollon et de Diane, ona ieutx aimc,

l'cnpic d'Ooînýl'eet ccili; ;',n:a dues notre siècle, cn fauire Lrzaa, pare

l'empire de la lumière et dles ténèb>res ;que /oetia est le subistattt dît verbe la-
l'empîire (les lbons et dles mauvais -élnies lor os, de l'inusité ?oeto, qlui voulait dirc
et c'est à ces derniers, c'est ausx génies inspirer dle la joie.
du mal et (les ténèbres (Ille l'on1 dévoilait Il estdou:c certain que cette L-vitia est

autefos ur ote eprssin mnjréatti-prisc, conmue son fils, dans la mîythîologie
te: A/a ut snalam pwzitm. Et sil puriiia--tgecquen.

on.ttcll 0iteîîdlalt les ténèbIres, nutl 40 D'après ne qu'on Ca raiconite, ce filS-
doute que 1îstrboetâp>aric oit lie doive cil (le Loetitia avait trois soeurs, et il t
tendre la1Ic lit ière. C'est le jouir, Piar <>PU0'O indubitable que ces trois SSeurs sAnt les
sition à la ;miit. Ainsi o. icn satirait dlois- trois Grâces, qlui, avec les Misîses, lelits
ter que e ili n'ait. (les rap~ports avec le compagnes, faisaienît l'ornement et les

oclSitiutqutand oni! voit assorti a-Charmecs de la cotir d'.1pol!oni, leur frère.
tee Nalioléon, qui est lo Soleil lîîI-niénie, 50 On (lit que ce mioderne Apîollut-
comme nons venions le lu prouver. avi quatre frères. Or, ces quatre frèrec>

Ajîolloî,suivim lmtooiegeqe sont les quitre saisons (le l'année, comme
était lié danls litîe ( le la ilôdliteranîL.e q

@an l'le le élo) ;atssia-Ion iu~ lii-nous allons le pr iii er. Mýais d'abord cju'
t( nfoîdans IilcieDlsau si -a-e l ia liai~e- on nie s'effarouchle Point Cil voyant les sai-

rane, t <e péféenc onai hoii ,sous représentées par des hioirmes, Plutôt
Crae,îeqe lréérnc itutio a hos la re que par des femmes. Cela lie (luit puis

Crhativcqnî lit S itacion a l oulu, même paraître nouveau, car cmi françab',
lite ie ler el t pluancOnforme a vlal (les quatre saisons de l'aimnée, liino seule

lituatioeiner elst relutivcmntom à la est féminine: c'est l'automne; et encore
sitatonde tlosreatiemntà lt rè lns gralimairiens sont pets d'a.ccord à

ce, où Apollon avait ses tenîjîles pr et mgr.Mi nltiatmu 's

cipaux\ et ses Oracles. cggr Mienltauonsn't

Paiisaims, il est vrai, donîne à A polloîî luis pîlus féunitiin que les ttoisautiessaisoî,
ile titre clediviîîitê égyptienne , mais &oIr Ainsi,p1 oiiît de difieuiltés ha-dessuis. Les

être divinité égypitiennte, il n'étit lui quatre frère <la:poléon Peuvent repriÙ
icsire qu'il fût né cen Egypte ; il sif- sellier les quaitre saisons dle lai'rnîé, et et

fl~t q'ily f' rgaré cmme n dieu, qui suit va prouver qu'ils les re.réseniten
et c'est ce que Pausanias a vonIi nous, diï- réeleent.

re; il& vonlit nous dire que les E-gyptiens Dits quittreý lisires le 'Napoléon, troic

dit-on, fusent rois, etres trois %oiit: le Prin-
temps, qui règnle stir les fleurs ; l'otè

( luii règne sur les moissons, et 'alitoinue,
qlui règne sur les fruits. Lt conmme ces
trois Sai.solis ti-lliLlit ltiît dIU la Pulissatnte
infheîee dla stleil, ont ilu15 (lit que les

trois frtèries dle Napoléon toUalienIt <le ]li
lL'tir rî'ya.îté t. liiii.rgiietit que par fls.
Et (qîatiîd Vilti.it! tid, tiv' qua.tre fire-
res dle Njîéî,il y (-ii ett tii qui nec
fat J!1 roi, ýjct p.due tiut(, dus qt1atre sai-
suilb de l'aiuîé.', il Cin -bt uine qui lie regnle
sur ricil - U'est lli% er.

àlaiassi, 110111 infirmier niotre parallèla
on1 prétendait (li l'Hiver n'est lis sans
emipire, Lt qu'on ',oti1t1t lui aititrier la
tr;stc lirziciipauté deà nig-es et d&s filmas,

t lui, dla s cette sais.-n iaelieise, blancis-
senît nous camlp«.gnels, noutre ruîéille serait
tonite prête; c'est, dliriocas-nouls, Ce qu'on01 a
voillu nus itîdiqiligr par lai '. ilie et ridicule

prilicipaiL(U <lotit oit pluteiîd qu ice fCrère

dle Nial olêýui a été revêtis aptes la tuca-
deîîce <le toute sa fimiillu, priîeîpatitu qui'-
oiî a aittac liée ant village de G'«rerno (le
Préférence à tutit autre, puarce que Cctzno
vient (le Cani, qui veut dire - les Cheveux
blancs ill lu feoide vicillesse, ce qlui rap-
p eilo l'Il"ver ; car aux veutx <les poêtes,
les rorèts quti coluro..nlent tios côti.aux
cii son:t lit :lo~veltirc, et quatnd lvor
les couvre (le ses fiiutîas, cce sont les
elieveux iitlues dle latriittie défillan.te
dans la viiltýes do. l'année.

Ciigia g.'.iiçu r.mcil ca,îi in. îîintibus luinor.

iîsopretelidil plince <le Caulninî'est
que 1iliver 1 îersoifflié, 1llivor qui coin-
nience (Isand il ne- reste lus rien des
trois btelles saisons, et <lie le soleil est
danîs le pîuis granîd éloignîemenît de nos
conitrées envathies par les fouigueutx en/'ans

(lit Nord, non: que les poètes donînent atulx
venits qui, veatde ces contrées, déco-
lorenit nos callpagues et les coliv lent de
ban luctur; ce qui a foutrni l.- sujet de la fil-
bîtîcuisp invasion des iictiplies dîî1 Nord dans
la France, oit ils auraienît fait disparaitro
ttu drapeaui <le <lîverses couleurs dont elle
était embellie, Pour Y Substituer tit <Ira.
Peau bitale, qui l'aurait colterte touite

t entière, aprèb l'i!oignt Ceent dul f.buileuix
Na1poléon. Mais il serait inuttile (le îêpé.

,!ter que ce Wecst qu'un eniblêilu des frî-



qua (le les vents dii Nord os poltJmisq cuità tons sans e.xcptionl, die pale de respecter ,ne rote ivie, (11i irtJu.
iunîntlt l'hliverA lit place des culeurs (uIle sor-te qut'au mntent où il falut qu'unî jeui- gé, lex Yanîkees n'ont pli enîcore secouer

le -olil aliteillt, an Ils cntresne hionmme chloisisse, il soit cin eat uon1 sou- celui-là ! Ils comprennent (Ilue l'étudie
rien qu'îl mneîûtt dlignés deous panre lent di- faire son choix avec %it-ess-, (lo ces languics anciennes élévo l'fînme,ayat u'l s ft loinédcnou pr iais encoru de se lancer avec su1iccès exerce titileicit et sans danger lit nué-soit décina vers le mnidi ; tlites choses dont dan.- lat c:rriére nouvelle qui doit dléser- rioire, hablituie Iliîîtelli ' tîce à la réflex.
il est faîcile (le voir l'analogie livec les fal- manis fai rc l'occupiation de sa vie. Un joli oblige sanis cesseiic faire usauge de

bics ingnieuses uejleone înmîme~Cîl' nimnae qu a terminé son cours est- tolies les facltés de l'âme dans la traduci.il capble (le plie imméidiatemeunt une lion des anicicuis auteurs, peumr rendre exile.dans nloire siècle. liause I non. Peuit-il rédiger (1ni acte (le teillent leuir pensée. lis comprennent qule(à contînucr.) IVeIlite oit une obligation cil forme 'I non. le tempîjs empîloy'é à exercer les stoldats a
- ~Seait.I caable<te ompoer ue pilul itl nianSuvre dutr4iit la1 paix, ii'eàt pa~s lier.£ ' ~, ~ i cliaitnu. Si tit ingénieur civil voullait en dii pour lat guerre. Ils conmprennenît (Ilefiie mnéilcet(remlarquez bin cceluii qui tiféoi esprit ci tirmnioi.Iorsain et Ilm wc jîli Inj In cIIIjIl mmeeJ Il'Bjt droit le. etIll u uîe tsi- - 10) soit bras dro l ans lelevé eletract- tant les difliemiltés tccséue lsiQIJtBrEc, 22 Décembre 1853. 4l'ui' cheienî (le fer, serait-il longtemps qImleb, sera propre à aborder plus tard leb

t:iî 'apercevoir qu'aulicti d'tilt bras diflieultus bieni autremnict redoutablesLiEspoumtmwoî T LF.s iAitcrq.,. droit, il îî'a qu'un gatuche? non encore. (titille positioni respectable danis la société.
-pourquoi ? c'est tilt )iot bien vieux (lais li rtcomîrcz toits les états, tonts les rangs, L'instict, <le toits ces peuples et de

la laiigie <les hionmmes, nmais si l'ont cil l 'éternel non se présentera aiprès le point teiles ces époques se3 serait-il (tlle troîni.
croit le plus ancien des livres, la prcinié- Dditroain 'nuti u ejun é ,dtMr aatte '~
re bouche qui l'a pron)oncé-: ête celle <lit Applellerez-vouis propre à rien,c e qui est titi In". lère, nmais c'ebt tilt fait, que l'ilîia.serpenît tentateutr. cap:ibletde tout?1 Quand ceux qui nous ge dt b)e.ti,qîtele type dul(ibeau, que leParcc7 ne. . .. D'après la mènie îlr.oî jrccèîdn cette carrière des étu- .SCtiiieit cli be;iii, se revèle aîvec plis
té, la même bouche qlii a pronotncé 1e des, ont fini leir cours classique, n'ont-ils d'éLvidlec et de force danîs les chefs.
premiier pouîrquoi, s'est av isé d'l. à poîdreImas plis chiacunilleir parti clans les diver- cl'oeývrc <le l'antiqitité. Ceci îicsa prouvtese rfssionis (le lat so;ciété, et croyez- pas cela se sent. Di)eandey-le à toutp)artiunlparcequae asasnéd neîictvousq<ue ce qii'ilsavaient, appris lcie -ler lmoitîîe (li a ]l la Bible où Huoilier,-,<lebinsl)lièmie. Avis donic àceux qiti .51 a été d'auicunie utilité 1 Chacun, ci con- qii a vit le Pmmithlio it l'Apollon <it Bel-
mêlent (le filir" ln qutestion et la réponse:10 mlýi"aIace <le cautse, a choisi soit état et vedére. Le leai est ati.qute, et lat prcmt.
c'est dmîugcreiix. LaîIsons à cklîcteii son est <lrr le voir <les coupagnoils <le clus- ve,c'cst qt'il estétrilleg-
rôle ;questioninez et nous rêpoîulromîs, si si r.'mîssu, i'atrf.iiuenîeit dans des coîîdi- nért iois uccèdetaux génér.îtiouîs,tet
louns pouvons, tel autrecettii avcatcélbrecluic toutjours, non1 l'as seuilemnttde tolite laVoyez-vous ce citer confrère qui pâlit est un excellenît prêtre, celui-là est riche majesité les temps, niais (le tolite la nia-
sui G'on.ont, sur .Aiexandrc, suiri.Esopa? nc tnarchiaid. Atoitson adominé la /cf citi jesté dle lat nal lire. I

lise-vou pa~sursa fgureun lng t- tésor ;ouvrez et prenez ce qui v'ous con- pourquoi, ...pouîrquoci ces études bi1vient. La clef'in'est pas d'or ni de sucre, longrues? nellîotrait-oi pasi les raccoîju-iible pourquoi pourquoi lu grec? 1 -. îasq'ipieIcr
pourquoi dit latini par dessus lc marchié? Pourquoi clii Gre et dit Latin ? '~nrlenito commnence ses éltj-
Ahi ! si tolites ces belles heures étaient Consultez les sièclec et les nîations ci- <ls trop tard ; voilà tua premîière ié-
emîploy-ées ...- jouer ! vilisées : lhistoire vous <lira que les temps poense.

haulte là !citer confrère, tii comne où l'on a nêégi davanîtage la culture <le Il sera temps dle raccouicir les étîudescslangues imrelssonit ceux où la quiand o11 natra reconnui qu'elles sonît tropunparccquc ; c'est dangereuxs, avonls-nous liberté, la justice, î'iiitellhîgctîce ont sîubi fortes ; quand touts ceux qui les comîlîca-dit. C'est à mon toury à parler. dles éclipses; que les nuatiotns oit l'oit igno- ceromît ,4auronit iune puitie (le ce qu'on y.Eitendons-noils bieni, c'est le moyen dcl re ces 1huî(.çcs avaiites sont les imiommts n- enseignie ; qulanid (,u n'aura plus be-soiti*
31C 2)115 loischlic<'cr. Je su.îsteittle l'a vancécs ; que la (li<s inc s lcîîrcs est d'appu1rendre et d'e-ttîdier p'our savoir:sarcler ici îîîî Ipourquoio - . . pourquoi ce qule <hie à quelques patuvres nmoinies échappésê qmuattd l'esprit <le la jeunesse nie sera plisl'eu îîouîmuîe élue"iý ci/asdins ? iliUls *e se- ait cimeterre dles Turcs, et revemnus eii leger, sujet à l'oubli, à la distractioni, à larais peuit-être obligé <l, te rêî'uitdfe 11io1- Occi<h-utavec les parchemnis <le la, Ghé- paîresse ; quuand enifui suir les vingyt qiuatrenième, at je senis qule c'est pêt tîleus. D<îtu cti:uti-jiet ; qlus l'.ardeur pour l'étulde <lIcures <le lat joutrnée l auivre luiaîitt-elvis essayer dc te le lire, ci faisanitjces smbli inu's imiodèles <le l'antiquité a tout- nie sera lias ojbligée d'len saicrifier la m~oi-une prétér-iit Je.< la denmande ; cette fliî- îoisiir.édcpr 'elspogè<'u>téatsolinîcî1, aux repas et à la récréa-re <le rhétorique orniera iiiîlpeu Momn liait- 1 peuple nion pa eîenîitdn la litté- tion.vre, article éditorial. Quandi< V'OS p1:reh.is rature nli (!ans les b)eaux\ arts, miais <lanq J1'allais presque ajouter: quand toi

nos ntamné ai olèg, lsiiaîai it.îottce qui c-onstitue la vie dl'umne nationi ceux qui 172tonit (les études seronît des Pic-sûremiett pas litîmeutioiî (le nous elliî3hia- et le bonîheuîr <le,% particuliers. Appelez de-la-àliranclole qui niouitrm à ving-tanuslier dcl'aa'uc il tel état pluttôt qu'à tel :1tt- cela routine, Inéjugé -.. touts les p)our- le plus savanit hlommte (le soli siècle.tie ; Ils omit bieni l'a avoir le desr l utsquoi tit Mne viennient échouer cotntre quanîd nîous serons auissi laborieux et aussivoir embrasser telle professioni jhuîtÔt que1 (1u fait éclitant, uniiversel. Ce qum est bien partagés que le defit, cardial Me.tellc autre, nmais emtre le désir et lat Voîni. vrai <le ces grraticîs ilîdividus à ilîilliom i c vofau:ti, mître à 30 a.its de jluts <le hui-té absolue, il y a uuui abîme. Ignzjoti 71i11a ltes, qti l'eu appelle peules, serait-il g-tecs qt'ii le comjîtait, d'annéîes . . nimai;cuidi(o ; oit ne veut poitît ce qume loiî ilgio- fiuix cl'tn particulier 1 je m' aperçois que j'ai été prvenu daisre, dit la Morale. Qmui1 sait ce qI remi- La commtîerçanlte Anîgleterre, la France cette réflexioni par lmio liante autorité de-fernme cette joliîlie tête <l'ciifiut iqtmi eoli- qui ceoutî Protée change si souvenit <le vait, laquielleje doms amentier mon pavillon.
lait ses .roûits futurs, ses talenîts, se-s impti- r(bilicrieieiit que je uce sais quelle épi- Mgi. 1'l'rclievèqute danîs sotn mndcementtuides ? qui ôscmruit luii tracer d'avanee une thiète hîti:appîliquier, la froide Allemagne, jdu 8 décem'îbrd, appeîlle dle lois ses voetisroute à suivre à I.ravers ce laibyitîllie.iaux jpairie dlu dtolite et de l'illuminisme, la l'établissemîîant d'écoles sutîîrieuuics oùmille sentiers divers, quîe l'oit nîommie la poéêtiqute Italie, touites ces contrées ceux qui n'omnt pas l'aptitude nécessaimovie? Qi? les inaretîs? les enfuis emix- font duit grec et dit latin la bâse des études pour faire un boit colin classique, polir-mélittes? Chiers conifrères, initons la classiquies. Certes!I lescotllé,ges CanadIienîs raienlt recevoir nue instrmuctiotn ci rapportmain sun la conscience, itîterrgeoiiîs nos ;oii i bonne compagnie et je souhaite avec !eurs monyenis inîtellectuels et pêcuni-souivenlirs, conîsultonîs nîos ciifrères dle la lonîgue vie et pîrospérité à tous ceux qui aires. Avcleîenpls ces vouxse réal iserotlitimnc. Iles' accuiselît (le manie routtnière, de! salis douute, chacun sera à era plhace, touts Y
Dans cette iguioralîce, ont en est réduuit îà -zrén,.. &. gagueromît. et les étuides cl ius plus

rectem,,mt à tel état plutôt qu'à tel auitre,iquli, mîoinis que tout atutre, -.e semble cal- tsera touj]ours rara avis, conmme l'appelle



llottico,jû tC 31113 pas otiCOrC ptÔt ft VO- rOlITUGAL. A propios do la régence mit débarquîé i Trtébi7niide 4,50flf s'l4hits
ter lat rédution tdes titinées coiistierLes à qui vient doe Commencer dansi ce ptays, il tiiiler et (;,Q ldýî<tsd'fnti.
un boit cours Classique. s'est Célevt nue1 quiestioni à lIque se rt- Cst-04sotecelik tu et.ac:lctit Je grandes éventuanlités. Dars ~ ipssn xclîk os(i rUNJ~rERSif~.LAVA. lui Chrte CUIîstilîîtionîîeile, leý royaîînle rapplorts .On atteîit l if, eîîttr

Li faculté (le médecine (le cette Unli- doit, ûtre geotivertiè penûdant, lat miînorité dit vapeuîrs acer de iioiiî'e!les trot pecs, dlebui-
vci.sIîê a été organisée vendredi etel- toi paîr tnoe régence qui appiartiett ta iiia.îes pour liErzirounii et Ki-.Le gouti i-
incdi derniier. M. M. Ju.ilîeeC. rent le pî prochec du fui selon l'otiit' lellietit Lie dlevait C~~hela WîIàL
i. rc-ltit, J1. A. Suivell, a1. Z. ?îltdesuccession. Ce parent serait 1). 1 Mî-00 h 'Ilis .1.loln
et J. E. l.aîdry ont été nommés lpro- gtul. flona Maria on motinunt n noin-U
fesseurs. Les trois p)reicîs niommtés, ci'ic oié suai, et voilà une cause prolrill 12:irillec li utqmtc d'Asie s'est enîpaxrée (le
leurqujinhé de Scelior soitt d'ttpIlrés lat Ch ar- (le gule-t- civile. Le régent n, eti, forc, la forteres-ic rîimse du e.îlatI
te, nmmbres (lit Conseil Uniîversitaire. de coufiinerdans ses pouvoirs le îîîîîîîs-1 Le clu! éia il été remplacé a Btiel,.a-

Il ya eeorodeu charesviteillites. M. ire ýaildituhia, soni eîîuîeni înîrticmlic'r, pa os 'r le it îthîîi. r Liiiîaiiiaise qi ali te
Ile Dr. Laîîdry est prri dimnmche del-eî Cil ,î <let 11lt a près l'iitite l e lcaîe dfîtdlall ntt
nier poutr lEupe, cliaegé patr le Sémi- corps d*triiee qui objéîimiciît à lit cotiroîî-Jd 'li tl éitdhbleete
naite de Québec de fairec titi achat vont- lie. Saldaînha est arrivé par la1 furmc e cauaîoîenîîd s enît beaucoup
siclérithe doe livres, Il'instruiiinns et dle lit révolutiona ; ses cîélittires occuip!elîit tousîde imniadies li.-erini les ruisses. On s'attend
miodèles îîoiir les Cours qui suvrironît les einplois, et les deux chan, tbes ~ui avoir reunottuvelct le% horreurs (le la jiette
"'nnéee prochiaine. leîuîes (le gens à ~tdévotion. (lits les décima cii VS28 pendant une -lier-

SamdidenurSaGrceMg. 'Ach- ussiE. L'empl. Nicolas a putblié titi na- t
vêque i oleéPdr(llap tieàM virl remniers mianquié a, l'ob)servtîiîoii 01 d111 (Ille dîý(iv:iu "va créer i éî

M. . Yn, t N. Fitii Vodie(11 dicod(ls traités. Le Mloniteur FicinçaùIiiiî- tuentt îlo cosaques titres pour les o1Iîtooeractf'eré-'url<Ille-l; <etaiîi<.riti. (11li.eîce case îeunî ~<~: coiiiillr u ataxshaques rosses.nyît
.1.sdicoa F .. A. îni nti P. voir que les puussaiîeesde, IlEtîroc~ n'ont l'o.G: IDeux okuiXnré.Diotine,J M\artel, F.Dilnpre .loit cherclhé à îabratnler Vl'cistinuatujii a-, (li. s x trov icii% lti

Ileatilicti. . 'cîigle dui gouvernement otîoniîaî,cet (Il SurgitqusetovienT eaayt
L'Instiut dte St. Paut1rice Li été iluatuilte le :Sulta1 al déclaré <le liii iémnet la itaipi quo l'empllereuir 'Nicolas ava)t teî,-

mnardi soir pair uine éloqîuentue lecture <li réetà lanRussie. En effet, loisque les5 ino-tiniié sonit î~'t par ces mtots "Nouis
Itév. M. Kerrigaît, eni présence de Mgr dIllicaItiotis à la note dle Vieille, 'îo'''dacirusà lt défieue (le lit foi ortlho-
r*Arehtevèqtue et d'tnî uiombreuise luxeit-pr leschid-Pachm, fitrent rejetées par (lux," a''llèrent trouver leur rolotie. et liblée. lecaibinet de St. Péterabouir,, %-e fût alors drn Nu VISIIlNouvEAu~~n cîcii nt. il a parti (Ille le stiltar. prit le parti du déclarecî la dioiNu toi i eMnts
dans les jouirtt\nau ti vis public ilttiiOli gîtez re. Lo manifeste lisse n'indiquie lia te de et comme ntls voulonîs
çaîît qu'on se propuîe do drîinader ait liton pîlus les ckuulsesdestraitésqtîe lPorte nuiseoîîdnure en bons soldats, nîous ve-
uîocltaiiî plarlemlent unem Clharte pouir lit ,aillait v'iolées. Cette violationî des traités nons$ vouis demanîder niotre cnngé, jmarecconstrucetion d'unî ehtemin dle fer entre n'ta cil hien que cihez les tisses qui n'u)t

Quîébee et le Mlaiîie hiar la vallée de ha pas craint (Ie franchir le Pruth que le trai- que, commai cathtoliqtues, ntous ne x)ton,
luvivre chaudière, avec ili eibIranlclie- té d'Atidrinioplc pose pour- limiite entre les lia nouis battre pour la religion grecque."
ilaeitt dans la vallée dle l'Etclteiniii. deux EmIlpires. Lu colonel demanda dles itîstruectiotîs à

A.x.i.a'rsIu. L'installation dît lord A St. Pi-tersbotig, les orseitatix et les Sainît-Pétersbouirg, it reçut l'ordre <de les
niait-e de Londres et le baniquet donnué fiiîdcrie.ssoit occupés jour et nuit. Oit fauire fusiller. Quatrelautres se présenté-
selon lsaeà cette occasion, vient île tie cesse d'expîédier (les quanîtités coisi- ret, firetnt la mnéme demande, et subirent
butrtir à l'opiniion aniglaise titi lilveaui' dérables de munition. Le ministre dles le iuew ior.
sujet d'éclhater ci pline itieavee ses ltr- r .11îtces a anunoncé clatis une déclaration. , v'c Ablr.is-Paclia, vice-roi, viet
rails et ses groazs. Il. v avait dans le cor- i11
tége (ILi lord-maî:ire Lille Cavalcade dîtI Cli- (jIlle -Lisseë le 22 tnovemîbre, toits les itavi- de nomnmier mîîinistre dle la glierre et Coin-
qti- repîrésenîtant les nuttioiis êtraumgèies.! t-estires sêjourtiait daîs les poits russýes îutt-î-çed l'arniec, soi] fils El-
.ýcs hIoittelirs ont été 1'urtt riîusserotitdècelar-s de botînie prise. Les pa- l1tie-~,àg- d 16 ans. Onit u quel
qui mar-chuait cii tète; titi Turc a reçu unîe iik;Iisltltres joli ironît Cepenîdanut J'une e -jeitie hiommie le stutma faire autre Clio-
ovation, tattidisqu'un Baisse a îéte chargé

de~~~~~~~~ cuediîîrîaîîse l oiîes omîplète liberté» tlèmn2 pcauxJiit les lîost I- se 41ue rcevo(ir et delieiîser les iiiîîmenscs
Lecloêrt îrsuîoutérîîuîtcsslités. re"entîs (le ceb deux cliargesimporitets.

OM a Oi :ltolre qit' h'oecuî 1îatioii Les Russes ont ê' ô repoussés 5 fois ' ei rLe vice-rot se î'répare a enîvoyer 15,000
itistro.fi-tiiîç:tise les Etails lsitilicalix est à essavalît dle relutenîlre le fort <hole f-sh.t auilta, o-ttre les 18,000 qu*il alit veille dl'ètte istreiîîte iii qumelquete l et tîte (ho leurts frégates vaîeri-'c.>cloy.f. lcît efrpoinits prinîcipautx. Les Fraiçnis g avpu e eaeioe.reCei l e IAe
Lierotnt leutre positions actuelles, à î'exl- 'Ilte pou l'attamquer secst échouée, et le-, \satîdrie vers le haut duit Nil a cinquate
tien dle 'Ruile et (le Civitvu-Veaelhia. Lest 1500 hiommes qu'elle portait, ont été fauits~ mlle d'cî~ .Lit dernière inoixtalto
Autrichiienîs, (le lotir côté,,se borneronit à o- Iprisonniers. Schîanivl après avoir tité a catié Wa:t-couup de dommnag-es pîar sa

cirFotttot tcn.Ctt iuvel- 5)000 ruîsscs,n ét bligé do fair devant hiauteur extraordin:tire et nuaira beaucoup
!e, si elle se conifirmne, dtnuera les Char- des forzes stupérieutres. àl récolte prochainle. Tout est extré-
.,es (lit trésor pontificail, qule l'enîtretieni"u e tl-ie u e-iîuct e e înnc
des trouples de l'occupationî autrichtiennle Iluîy a pudetrolupes tuqe * t(e llnci cher, els iue Cri)glintt
aggrave depuis pluîsieurs années. Cette là <lut Dantibe. d'être enirôlés (ho forc se caclicalt dii
retraite deu part et d'autre est d'titi bon Les notuvelles (lit tliéàtre dle la -lierre 1 mieux qu'ils pieuvenmt.

atugutre potur lit contintiatietu do la. paix en sont bien incertaines et sotîvelit coitra- Svn..tF Le 212, la dhéclaration de gie-t-
Italie. dicloires. dit Sutîtat ila été Ie sut la place diiSéril

FtÂN-cF. A Lyon, on a trativé affichés Uni Corps d'arméit ruisse de. 30,000 lioni- et suivie (le prières publiîquies et d'utne Stil-
des placards aîîoîîcaut, queo Kossitth ar-iescmatdpi ig lipe ainLv'ait avec imie armée formtidable pour n0scmatdpusvnt oisatli(~el vitg-etccoîsd caot.L î
t-cssuscitei la hogie ui '5U~-d'Lille inoniagne située sur le terrain géot-- pîilauioi tut-que était denîcuirce assez cal-

t-ait bien d'autres echoses. giel] à 12 joturs dc mat-cite (le Kars. Utn e <lits la ville. Le cotisul giééral dû
Le préfet dePoli-c a accomignêl'aun- atutre corps de 15,000 haommtes est campié Rtîssîe a effectuîé son départ. La route de

bassuý,deuir lire au cimetière du l'ère Lft d-t e niosdAhlih lsiéàJfààJrîae n'était O'us sûre et elle
chiaise pour ychoisir una grand carré <le n e nios Alazkdsiéà lfààJria.i
territi quii sera exeltusivemenît destiné à s emparer de Batoumn. était dlevenuîe le iliêàtio de brigatu)dagis
la sépuîltutre des utiqtilinans. 1Le 21, qutatre frégates à v'apcur turques audacieux.



ENCORE UNE PLAÇÊTE.
Depuis 1816 on s'est livré à une re-

cherche systématiqiue des planètes léles-
copiques qui peuvent exister entre Mars
et Jupiter. M. Hind, astronome anglhis,
'qui en avait déjà découvert huit pour sa
part, en a trouvé une neuvième 'e 8 no-
vembre dernier.

Le Dr. Gobat, évêque protestant de
Jérusalem, se trouve dans une singuliè-
re position. Il a été nommé et est sou-
tenu conjointement par les gouvernemens
de Prusse et d'Angleterre à la condition
qu'il ne s'occuperait que de la conversion
ds juifs; les autres communantés chré-
tiennes ayant chacune leurs évêques, on
prétend respecter leurs droits. Mais le
Dr. Gobat ennuyé de n'avoir rien autre
chose à faire in'â baptiser un Juif par
année, a cherché à faire des prosélytes
parmi les chrétiens au moyen d'émissai-
res 'laïques, qui font semblant de faire
l'école. Les a utres chrétiens se sont plaints
de sa conduite, et il paraît que les deux
gouvernemens qui l'ont nommé ne savent
pas trop s'ilseloivent lui défendre absolu-
Pmt d'exercer son zèle.

Le méiiie évêque se plaint amèremen t

Aurisacra fames. APhiladelphie, tous
les tuudis, te bureau de la police est en-
comlbré, même longtemps avant l'aurore,
par la fioule des cabaretiers qui viennent
faire leurs dépositions contre eux-mêmes
comme ayant vendu de la boison le di-
manche. Par ce moyen,. ils gagnent la
moitié de l'amende accordée aux infor-
mants. Ils payent volontiers l'autre par-
ceque leurs profits sont bien plus grands.
L'amende est de $ 4.

L'article suivant est tiré de l'Univers.

Monsieur le Rédacteur.

Mgr. l'Archevéque de Paris a honoré, di-
manche dernierjour de l'octave de la Dé-
dicace, l'école dès Carmes d'une visite-
pastorale. Informé, dès son retour dans
son diocèse, de l'accroissement notable
etdes succès rébents de cet établissement,
le prélqt n'a pas voulu plus longtemps dif-
férer à donner un témoignage public du
haut intérêt qu'il y porte. Sa Grandeur a
été reçue avec le cérémonial d'usage, à
l'entrée de la chapelle des martyrs, par le
su périeu r, M. Pabbé Cruice,qui 'l'y atten-
dait à la tête de la division ecclésiastique,j

du peu d'égards que les grecs schismati- au nombre de quarante-deux clercs, dont
quies out eus po~ur lui. Il leur a fait des a- vingt-deux prêtres se préparent aux gra-
vances pour former avec lui une ligue con- des ès-lettres ou és-sciencesý
Ire Ruine, leur ennemi commun, mais ils Dans l'allocution qu'il a adressée aun
ne se sont pas même donné la peine de prélat, ses premières expressions ont dû e-
répondre. tre celles de la gratitude, Si l'école,a-t-il

dit,a acquis une si honorable confiance, àUn des professeurs deKig's college à ce point que vingt-neuf diocèses y ont en-
Oxford, M. Maurice, vient d'être desti- voyé cette année des sujets d'élite; qu'elle
tué parce qu'il a enseigné que l'enfer n'est en a reçu de l'étranger, du Séminaire de
pas éternel. Le professeur en a appelé de Q.ébec, érigé en université le 8 Décem-
cette sentence et prétend prouver qu'il bre1852; de la Savoie,pnr Mgr PA reheve-
n'y a j ien dans les statuts du parlement que de Chambéry ;si des Conciles provin-
aut suijet de l'église anglicane, qui rende 'eneciux en ont loué le dessein, lestravaux etobligatoire la foi à l'éternité des peines. la tenue, c'est, après la bénédiction de
Il accuse ses juges d'avoir voulu imposer Dieu, à la protection dotit l'a entoirée la
un article de foi de leur façon. Le pro- bienveillanice éclairée du prélat, qu'elle
cès fera le pendant dli cé!bre Gorhan Ca- dit s'empresser de s'en recoinnaître rede-
se, où l'on a prouvé à uu evêque uînglican bl Si l'é a raC vable. Sil'cole a grandi, elle a gnindiqe le parlment n'avait pas enseigiué la sous ses auspices ; et cette année, après a-
nécessité du baptéme.vir r ul d'insines faveurs de lusieinsil-

DISTAxcE DES PRINCIPALES VILLES. Par
les convois de grande vitesse organisés
maintenant sur tous les chemins de fer,
les distances entre les capitales de lEu-
iope se trouveront réduites de la maniè-
resuivante: de Paris à Berlin par Bru-
xelles et Cologne, 43 heures ; de Londres
à Berlin, 42 heures ; de Berlin à Vienne,
31 heures ; de Berlin à St. Pétersbourg,
137 heures; de Londres à Munich, 62
heures; de Londres à Vienne pur Paris,
Strasbourg, NMnich, Salzbouxg, 119 heu-
res. Le bateau à vapeur du Danîîbe con-
duit les voyageurs de Vienne à Constan-
tinople en 6 ou 8 jours.

lustres prélats qui ont daigné la visiter, el-
le n'avait plus à désirer que d'être bénie, à
la reprise de ses études, par la main pa-
ternelle et sacrée qui l'a soatenue dans
des e preuves difficiles, qui la rmaintient et
la fait avancer dans les voies où une aui-
tre main à jamais vénérable l'avait intro-
duite.

Les élèves laïques des trois sections,
(école po!ytec:înique, école de Saint Cyr,
école de marine,),au nombre de soixante-
cinq s'étaient réunis à la chap île , pour
assister au saint sacrifice de la messe, que
Monseigneur a célébré. Il leur a adressé
aprésele saint Scrifice quelques paoles

d'édification et d'encouragement, qui-oit
été accueillies et écoutéespar cette studieu-
se jeunesse avec un respect filial et dans un
recueillement religieux. Vous ne sauriez
mieux répondre, leur a-t-il dit, au dessein
élevé de votre vocation, comme chrétiens,
destinés à vivre dans le monde, que par
une parfaite Alliance de la science avec la
foi. Car en même temps que la foi parifie-
ra et sanctifiera ces temples,çue vous êres,se-
Ion le bel enseignement que l'Eglise nous
donne en ce jour,la science les décorera
desornements les plus appréciés,aussi uti-
les que beaux, et ils deviendront ainsi de
dignes habitations de l'esprit de Diet, qui
est lumière, grâce et sagesse. Et comme
pour confirmer ces paroles par des faits;
pour expliquer et développer toute son
idée sur la composition mixte de cette é-
cole ; pour accrottre l'émulation des mat-
tres et des élèves. Sa Grandeur a daigné
leur faire. par la lecture d'un mandement
qui va paraître, à eux les premiers une
cou îmuinication anticipée d'une nouvelle
institution qu'il a conçue, à ces nimes
fins, de l'union si désirable en notre siè-
cle de la science et de la foi dans le ginol
de la sainte Eglise catholique,acette gran-
de et antique maîtresse de la vérité.

Avant de quitter l'école, Monseigneur,
accompagné de ses vicaires-généraux et di
directeur, a visité dans leplun grûrid détail
la partie du local qui a subi de notables
modifications et a bien voulu exprimer
pour tout ce qu'il a vu une satisfaction
entière.

L'abbé Llanne.

ACROSTICHE.
e ui peut dans ses remparts, imprenable cité,
C nir autant que toi la force A la beautéi'
tM t qui voudrait douter de ta grandeur future i
w ati aur un rocher qu'embeit la nature
bl st-i! dans l'univers semblab!e boulevard?1
0 hampian, combien ta vilie étonne !e regardi

Siadaconé.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille paraît, autant que possible

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
2s. 6d. par année, payable d'avance par
moitié: la première moitié, à la rentrée
des classes, la seconde au commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'abonnent
au bureau de lAbeille.
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